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ti res par lit supériorité (le leurs Pri
duits, exainoni>fs les Phéniomènees (Il
se présentenit lorsque nous faisons itv<
eux (le35 opérations commeli(rciales. SU]
posons11 qu'il s'agisse (le c<t<iiiaes :
fabricanit nous vend ses tissus et il reço
notre nrgent. Qui s'apPauvritici ? Esi
ce lat Frnce ? est-ce l'Angleterre
D'abord, lit Franlce lie s4'appaulvrit Pa
puisqu'elle reçoit dles étoffes utiles qt
constituent une véritable richesse.
quelqu'un perdait dans cet échange, c
serait l'Angleterre, qui, a la place d'aj
produit destiné al'habillement, n'aurai
en retour que du numéraire. Toutefoji
elle ne s'appauvrit pas, parce qu'ave
cette sommîîe elle achète nos vins, no
articles de goût. Chacun der, deux pay,
-s'enrichit ci se pourvoyant, au înoyei
-de l'échange, deS objete. utiles qu'il n'at
*vait po4.

Au demeurant, quel usage le inar
-chaud anglais ferait-il de son numéraire,
A-t-on jamais appris que les coffres-fork
-de la riche Albion regorgent d' or el
.d'argent ? Le* industriels de ce pays. si
-intelligents dans les affaires, se gurdeint

hind'accumîuler dans leurs caves leç
sommes qu'ils ont reçues; ei retour d&
leurs marchandises : ils les réexportent
en Amérique pour obtenir <lu coton, cii
Afrique pour acheter des aronates, cei
"France et en Epagne pour se procurer
.e vins qute leur ile ne leur fournit pas.
*C'est par ces échange.-, 'is: on riches,'
tiu'lsjouisscîî,itdespr(xluit.s<livers répan-
(lus sur le globe entier.

Quand je <lis que les prodluits d'un
.pays,ý s'échangent contre dlautres pro-
duits,Ie lie prétends pats que ceux d'une
espc so)ient livrés contre d'autres de
mîême nature ou de nîatuire semblable.
Je veux dlire seulemient qu'en mnoyenîne
lat valeur dles exportationîs égale a peu
prè celles des iîmportationîs. Nous
ve'ndonls a l'Angleterue les olijets dans
la fabrication desquels nous lui sommes
supé¶rieurs, et a, notre tour nons recevons
dle ses muains les prodluits quenous avons
intérêt a lui acheter, soit all raison de
leur excellente confection, soit a raisonj
de leuri-) bm marché.

(Ce n'est 1mi îion plus a iequ ;
sommne des achats et des ventes Soit

Lâe "SUJN " est la Seule ComiptagnIie <lu
L' éîîîet (es polices ab.soluient sauts# régerve
.i Elle paie les réeclauîatiuns proinptenieti

sans attendre «O toni »HJiur
Aucune personne ne doit s'assurer- à unu

'Compagnie qui éniet une police remplie d<
lacoditions et restrictions.
Toute personne doit lire sa police atteu

tivenient, avant de l'accepter et de payer le
primé, car dans quelques eas déceptiuin
est pratiqué~e.

Assurez-vous au 11 VN car cette
Compagnie vous E-inaiera une police d.&mý
laquelle Il R'>' aura aue m..strfr-
sien Vexatoire eni a de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL4 FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMENT IYOCCTJ-
PATIO-LI K-r TRANSPORT DE POLICE,
commLe il s'en trouve dans les po)lices <les
autres Comîmpagiies.

Le "SU.h" a réalisé ptr ses Prêt.set
Placements depuis trois anls un initérét
d'une nmoyenne <le sept. peur ceint (7 .'
étant le taux le plus é~levé acquis lui-
les Cffiipagnies d'Assurance. sur la Vie
faisant affaires au Canada.
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ACTIF total au Canada, -S -2,011,235.93

Y comlpris le diépôet ;&,,
gouveneaieît, de....

Monîtant d'assurances; el,
force au i da

1,004,681.45

14,320,863.00

BONS AGENTS deimandé& pouir la
cité et le district de Québec

S'desrau soussigié:

NIAVIl EI
Agent gén#ral,

Ue S1t-Pierre,, Quéher

Comipagnie d'Assurance sur la Vie,
du Canada

NeI Louis TED1SSIER,
G«rÉRtANT A QUÉBEL

No. 219 Ruie S4aint-Jose1>h, 8a -tiiît-Roelî, Québec.
Tgl4[.InO.XE Xt). 2724

L E É&S U N" MATELAS ÉN LAINE, -

COFFRES DE SURETÉ,
VITRINES DE COMPTOIRS,

MACHINES A TOWbRË

-AINSI QUE LES HAIRMONIUMS

1w'îm. Bell et (Cfr.,
Doînimionet. Cie.,

Seheidittyer et (ile.,9 Etc.

Une visite ài notre établissequent pourrat convaincre les plus incréàdules qu'ilaest inutile <'aller à Montréal ou a1illeurs, au détrimaent de la prospérité coninier-t ciale de uîot-e ville, pour faire l'acquisition 'l'un PIANOu d'un fARMONIUM%<le PREMIÈRE CLASSE.
11 Nos Pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpassés par aucun amutre

Sinstrument.
la maison HEINTMAN &r Cie, a 38 tei&2es depé1.iencedaslfbrcto

(lde Pianos sur ce continenta ,dml arcto
Le elhef <le cette importante maison a fabriqué avec succès PENDANTPLUSIEURS ANNÉES des instruments en A LLEMAGN E, avant de venirtenter fortunîe ci Amnérique o' il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. -y., puiseii 1860 ài Toronto, où kM. Heintzinan & Cie possèdent d'immenses ateliersnmunis de tout ce qu'il y a de Plus amélioré en fait de machines, etc.M. Hcmtzmnan, père, ainsi qlue ses trois fils sont tous des ouvrierx pratiques.Ils surveillent persionnellemient, leurs ateliers.
Touts les DESSINS, PLANS, MODÈLES, etc-, sont faits par eux.Lesq ACTIONS cmi usage dans les Pianos Heintnilan '& Cie, sortenît <lesateliers (le la célèbre maison WESSELh,ý NICKELL & GROSSde NEW-YORK.UNE AMELIORATION IMPORTANTE, au moyen de laquelle TROIS JOIN-TURES ou CHARNIERES ont été SUPPRIMEESý a été introduite dans cetteaction par RiM. Heiiitzînan & Cie. Cette amnélioration, pour laquelle M13.lleintziuain & Cie, ont obtenu des LETTRES PÀTENTESest leur PROPRIETÉEXCLISIVE.
Elle ne se trouve dans aucun autre instrumient,
Les pianos(» Heintxîîiaîi et Cie, ont toujoursrmot les PREMIERS PRIXclans toute-s les exposititions où ils ont été exhibés.

Let MODELE emi est artistique,
Lýe r'INI cil *st prfait,

La SONORITE nette et pure,
L'a TOUCHE élastique et souple,

Le MAINTIEIY DE L'ACCORD mervueilleux.

1M' Nos Hariiioniiuinsý (le Win. Bell et Cie, sont dle vértbe MERVEILLESsous le double rappo)rt du FINI et des QtTALITÇÉs MeI7ICALES

Aussi.-Les célbres mnachinies à coudre NEW WVILLjA.NS et DAVIS al outrait-nieinent verticaLl.

LELs D)ERNîIÈRES I'ILICATIO<)Xs UCA.>JEEsIAQ EMN.

CERVAIS & NHUDON


